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RAPPORT

rait à la Société d'encopragement (en Fran-
ce) sur le concours reltif à la panificatioC
de la pomme de terre ; par V. Balard.

L'amidon est le lrincipe immédiat vé-
gétail qui seri ble base à i a Ialimeintation liu-

linle. i, hid us le climats plus chauds,
litiinine a pu itire concourir à sa nourri-

turle S tsere si aboIdaniit duans certainîs
lriuits. ce sont les iroduits niylucées qu'il
9:0onsonn1mne Stirtout dans le nôtre.

Cet nmuidon, espèce de réserve que la
iatire nvait menugée an végétal pour sa
reprodnetion et soin dèvelop1 pemuent ilté-
rieur. l'homme se Papliroprio pour sa pro-
ire alintic.lution, souivent après un siiiple
coetioli ; mais, le plus souvent auîssi, il titi-
lise la présence simfinullItn i du sucre et du
gluten tans les graines qui le fournissent;
il tire parti de la forimiitationi alcoolique
qu'il suit y dêvelopper, et, i la place d'une
pite lourde et indigeste, d'un gâteau dense
et cohérent, il obtient lin produit léger et
sioigieux d'une digestion lheile, il obtient
le pain.

Le pain est un aliment cuit, qui se con-
somme froid, qui se conserve sans altéra-
tion, et pteut, dls lors, se préparer d'avance
et en grando mnasse c'est àX l. fois un nli-
ment d'une digestion facile, d'un emploi
coîmode, et dont la imnuteinitcition coiporte
a ilis grande êcoiomic de temps et d'ar-
gent.

il n'y a donc pas lieu de s'étonner si, àl
chaque uilinieit amylaco nouveau dont l'a-

mnontation lmaie s'est enrichie, on a
essayé de faire subir cette panification dont
les graines des céréales seules sont surtout
susceptibles, et si, lorsque la pomme de
terre a commetancé îà prendre, dans Pagri-
culture et dans Palimentation humaine,
cette large pmît qui, dants ce dernier temps,
a ai t de 1altération' de ces tubercules lu

ýévénement social, on a essayé de lui faire
acquérir la fIrme sous laquelle les graines
<le céréales étaient le mieux uîtilistcs, on a
essayé de la fiire concourir à la fabrication
du pain.

On essaya d'ubord la panification de la
pomme do terre seale ; il est inutile de dire
qu'on l'essaya ci vain. Le. role qnc cia-
cun les principes du blé joue dans la pati-
fication étant mieux apprécié, on se bornn,

pllus tard, i essayer d'introduire la pomme
de terre detnes la falbrication du pain en pro-
portion limitée, suflisanite nnmoiiiimois pànur
dimnudr notablement le prix de ce produit
atlilmnentaire, sans moditier sensiblement
ses qualités.

Le nombrde do ces essais et la mullipli-
cité îles méthodes dolnt on a teinté lemploi
attesteut 'intérêt que l'on a toujours atta-
clhé à la solution d'tn problème dont lèc
anncs le disette sont manlhteureusement
venues, plus dPune ibis, itire szntir tonte
l'importance.

Dans l'appréciation les causes de la di-
sette, il ne fixut pas fuire intervenir seule-
ient la quantité nbsolue le matière ali-
menttiire qui s'est produite et qui peut ni'-
fluer dans un pays donné, mais encore, et
pour beaucoup, la forme sous laquelle on.
peit la présenter à la consommation.

Que la récolte des pommes de terre soit
bonne et celle des céréales mauvaise, la
diminution dans la proportion de ces der
nières n'exercera qu'une influenec légère
sur le biien-étre d'îne population comme la
Llopulation irlnaise, par exemple.

Dans un pays comme la France, an con-
traire, là où le pain est la base de l'alimen-
tation, l'abondance les pommes de terre ne
compensera l'absence des céréales qu'au-
tant qu'on aura pu leur £ire subir la pani-
fication, et les présenter à la consomnation.
sons cette forie spéciale que lhabitude
a rendue pour nous un véritable besoin.

Bouillic on cite sous l cendre, la pna-
nie cde terre n'est qu'un mets noins faicile'
à digérer que le'painu, et qu'il faut consom-
mer nu imoment où l'on vient de Iclrêparer,.
pendant qu'il est encore chand ; serait-elle
un pain tout fiait, comme on l'a prétendu
sans raison, ce nous semble, qu'il ne serait
pas moins utile de chercher à lui donner la
forme do notre pain ordinaire.

D 'ailleurs, et bien qu'on ait mi poit exa-
géré l'augmentation de produits utiles qu'on
petit obtenir d'un sol détermné, avec des
engrais donnés, on le cultivant en pommes
de terre plutôt qu'en céréales, il n'ci est
pas moins vrai que la pomue do terre, in-
dépendummnt des autres avantages qu'el-
le présente dans les assolements, est le vé-
gétal qui, à sirfaceégale, produit le pIus
de matière alimentaire ; en étendre la con-
sommation dlais iu pays équivait donc à


